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LK CANADIEN te publie truie 
oi* (tsMeinaiue, le (.UNDI, le MKU« 
CKKÜl et le VENDREDI dans |»«.

Le prix de l’altomieinen • 
est de quatre piastres par année, outre 
les liais dt» poste*. Ceux qui Veulent 
discontinuer, sont obligés d’en donner 
«vis un nuns avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, qui est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
vrgent, correspondances, &lc. doivent 
être adressés francs de port, A l’Impri­
merie, au Uureau du Journal, N®, ti, 
Rue Lamontagne, Hasso Ville.

ETATS-UNIS.
[Du Courrier des Etats-Unis.]

C h I J DK o u E R a K.

Depuis l’arrivée de lord À.hburton, la diplomatie aîné- 
ï'e-uiue, qui joue d’ordinaire cartes sur table, est devenue ' 
d’une discrétion et d’un mutiamc qui intriguent furt l’o-|l 
pinion publique. Où en sont les négociations 1 demande- '
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KIUX DES ANNONCES.

lignes et au-desuous «V. bd. e* 
enaque insertion sul>..equci. «

Su 
pour
Ti deniers courant.

plu» habiles, prêtent à M. Webster le rôle du Jupiter l 
olympien dont un froncement de sourcil ou un sourire! 
faisaient l’orage ou le beau ténia, ont prophétisé tour à 
tour la paix ou la guerre, suivant que le secrétaire d’état 
était de bonne ou de mauvaise humeur. Mais voici que 
tout-d-coup l'organe confidentiel de M. Tyler, le Madi- 
tonian, s’est laissé aller à une boutade qui, s’il fallait la 
prendre au sérieux, ne serait rien moins qu’un cris de 
guerre, d’une guerre prochaine, imminente. Voici son
article dont nous nous sommes attachés à donner une tra- . KT ,, vr _ _ _ 
uuctiofi mot à mot, et dont nous reproduisons, avec une AlNIxON C/KS 
tcrupuleusc exactitude, les ! ! ! alarmistes, les italiques March, sèches de noiït 
significatives, et les menaçantes CAPITALES : Brothers. b

“ Le temps présent est-il un temps convenable pour Magasin de Hardes—U. C. IhduTil.
se livrer a des intrigues politiques et abolitionixte* 1 Non ! i
Toutes nos ressources, tous nos bras, toute notre valeur i ENCANS.
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tHse Ville, ytiéhoo.
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NO U V E L L E S. 
et d'utilité—Benjamin &

___ Nous
ne savons combien prochainement nous pouvons être ap­
pelés à repousser les attaques de notre ancien ennemi 
l’Anglais. Un étrange sentiment de sécurité semble 
s’être emparé du pays, depuis quelque temps De ce 
que des négociations sont pendantes cuire le gouverne 
ment et le ministre spécial anglais, on parait s’être livré 
d une croyance générale que c’en est fait de tout danger 
d une ruptuie entre les deux pays. Lu silence tempo­
raire de la part de l’autorité constitutionnelle a été inter­
prété comme l’augure d une paix permanente ! Le peuple 
oublicra-t-il qu’un calme plut précédé immédiatement

Hardcsy Chapeaux d'hommes—Ci. 1). Bal/aretti.

A NOS AGENTS ET ABONNÉS DU DIS­
TRICT DE MONTRÉAL.

Pour prévenir les ililFicultés qui arrivent fré­
quemment ôans la collection de nos abonnements 
dans le District de Montréal, nous avons établi 

les tempêtes les plus affreuses et les plus destructives? j I’ ABRE, Libraire, Montréal, notre
Nos difficultés avec l’Angleterre ne sont pas arrangées, et seul Cl unique agent autorisé à recevoir de Par- 
Dieu seul sût si elles le veront jamais, jusqu’à ce que iront pour nous en paiement d’abonnements au
I une ou I autre des deux nations ail été clfacéc de ce ' ‘ .......................... ~
monde ! Canadien, dans b; dit District de Montréal, et ce 

à compter de celte date.
Québec, ‘2 Mai 131*2.

FRECHETTE, & Cie.

« Les rumeurs de paix sont, comme d’autres, de trom­
peuses rumeurs. Le publie ne peut pat prédire avec cer­
titude le résultat des négociations. Nous sommes tous nu 
fa t des mérites du notre côté, dans la qu stion en dispu­
te j mais qui commît ceux de l'autre coté ? Qui commit 
les conditions, les exaction* qui peuvent être demandées 
par le gouvernement anglais ? Personne—personne au 
monde, exceptés ceux qui peuvent convenablement, qui 
doivent les coimaître TOUT SERA BIENTOT CON­
NU !

« Dans uoe crise comme celle-ci, convient-il à des dé-
luagognct, à des iibolilionistes, ù des destructeurs, dose-, 
mer les graines de la discordrc intérieure ? Américains ! 
refléchissez, avant qu’il soit trop tard! S* noua travail- 
Ions mllcnicnt d renverser notre gouvernement par laffireo 
tivuUile, et d inonder nos plaines du sang fraternel, des 
nations rivale» ne prendront-elles pas avantage de nus dis- i 
sentions intérieures ? Dieu de nos pores, protégez-nous ! I 
guidez-nous! préservez-nous ! si nous sommes vraiment 
capable» de nous gotiv mer nous-mêmes,—si nous avons ; 
aetez de vertu publique pour conserver sans v otation les 
lois qui ont jusqu’ici été scrupuleusement observées, alors 
faites nous trnvrrsercn triomphe ta tenit/le (preuve qui est 
imminente! {the dreadful ordeal nt hand! ) et alors la 
perpétuité de nos institutions sera mise hors de ques­
tion ! ”

Nous if avons pas bcsoinde fiire ressortir tout ce que 
cet article a de menaçant. On s’est vivement ému a Was­
hington, tout haut même dans la chambre des représen­
tants. Pour en apprécier l’importance il s’agissait de sa­
voir si ce n’était là qu’une tirade éditoriale, ou bien si 
c’était une de ses inspirations présidentielles comme en 
reçoit souvent le Madisonian. On discutait dans la cham­
bre le budget de la marine ; un des orateurs, M. Bidlack
a déclaré que les besoins de la marine devant dépendre lj nouvelles de l’inde.
beaucoup des éventualités de paix et de guerre, il désirait I Les journaux de Bombay du ter avril ne contiennent 
savoir s’il était survenu quelque chose qui pût justifier le point de nouveaux détail» sur le désastre de l’annéce an- 
lanSage du Madisonian ; et il a a;outé que, pour satisfii- ithiise du Caboul. Jusqu’au 4 mars, le docteur Brcydou 
re sa légitime ruriosité, il ne croyait pouvoir mieux faire était toujours le seul Européen qui fut parvenu à Jellnlu- 
que de s’adresser à M. Wist. (M. Wise est, comme M. bad. mais on savait que beaucoup d’Anglais avaient été 
Cushing, l’uu des chefs du parti Tylcr dans la chambre) recueilli* par de* chefs afghans et traités par eux avec 
M. Wise a répliqué qu'il n’avait pas lu ( article et n’en ‘ ' ’

QUEBEC :
MERCREDI, 1 JUIN 1842. 

ARRIVÉE DU BRITISH Q U E E N
A NEW-YORK.

—^•e*—

Le liritiih fatten, qui. comme on sait, A été acheté 
pour U ligne entre la Belgique et New-York, arriva 
a sa destination le 26 mai, ayant touché à Southamp­
ton, d’où il partit le 8 mai, emportant des nouvelles 
de Londres jusqu’au 7.

On a reçu par cette voie d. s détails sur 1rs nou­
velles de la Chine jusqu’au 1 i février, et de l’Indous- 
tan jusqu’au 1 avril.

Le Bill de la taxe sur le revenu était passé en co­
mité, et Sir Robert l’eell avait annoncé qu’il allait 
ensuite amener le Tarif.

Le Tarif revu et corrigé a été imprimé. Parmi les 
changements se trouve l i reduction du droit sur la 
potasse et perlasse de 2s. 6d. a 6d., et sur la cire de 
10s. a ‘2s. étrangère, et de 5s. à Is. coloniale.

pas
connaissait pas le contenu. Cette réponse évasive peut 
être tout aussi bien une approbation qu’un démenti. L’o­
pinion generale est que l’article du jiladitonian est vrai au ! 
fonds, en re sens que les négociât on* n’ont amené encore I 
anruu résultat salisfaisant, mais qu’il a été exagéré dans j 
la forme pour obtenir do la clmnbrc toutes les allocations ! 
nécessaires à la marine. Celte niniuruvrc d’ailleurs, ù 
eu fort peu de succès, car les crédits demandés par M. 
Dpslmr ont été réduits de près de trois millions de dollars 
c’est-à-dire de plus d’un quart.

Deux hail-roaps vekdus a l’encan.—Le 20 mai, 
les autorités de l’état de New-York ont fa * vendre jud - i 
« inircment à l’encan deux chemins de fer ronstruits par ! 
des compagnies avec l’assistance du trésor public qui, en ' 
garantie des fond» avancés par lui, avail reçu hypothèque 
sur le* rails-roads. La vente avait été ajournée de dé-j 
lai* en délais, depuis plus de six mois, pour laisser se : 
grossir le nombre des concurrent». Il s’en est présenté 
plusieura pour le Catshilt and Canajoharit Rwl-hoad qui 
est complètement termioé et exploité sur une longueur d< 
<2Î milles. Après avoir fait résonner son marteau pen­
dant plus d’une heure, l’encanteur n'est arrive, dollar 

'p*r dollar d’abord, puis srhrlling par schclling, qu’à la 
somme de onir miti» %ix centi dollars. L’état avait prêté 
A la compagnie $200,000, et éprouve ainsi une perte de 
$188,400. On ne dit pas quelle a été la somme dépensée 
par le» actionnaires, mais le trésor n’avait probablement 
contribué que pour un tiers, comme c'est l’usage pour 
toua les travaux entrepris concurremment par l’> tat et 
par l'industrie particulière. De aorte que ce rail road 

* vendu $11,600 a dû coûter $600,000.
Pour l*autre, VIthaca and Oiwe/co Rail-RoaJ, dont on 

ne dit pas la longueur, mais qui est exploité depuis p'u- 
•ieurt années, il ne s’est présenté qu’un acheteur auquel 
l’adjudication a été faite moyennant qnatie mille cinq cents 
dollars. L’état avait contribué A sa construction pour 
$315,700, ce qui lui donne un déficit de $311,200. Le 
coût total a du être de préa d'un million de dollars.

Ces faits étranges sont une triste preuve de la misère 
publique, et plus encore peut-être une tris’e conséquence 
de la folle imprévoyance avec laquelle ont été cnti épris, 
aux Etats-Unis, la plupart des travaux publics.

Phoscrivtion judiciaire do cigarre__ Nous com­
mençons à nous civiliser, dit un journal de Chicago. Nos 
Juges viennent de décréter solennellement qu’A l’avenir il 
ne serait permis à ayeun avocat d’avoir un cigarre A la 
booche pendant qu'il haranguerait le tribunal.

tous les égards possibles; il en est même auxquels ces 
derniers avaient délivré des saufs-conduils et donné de 
l’argent, iiour les aider à rejoindre leur* compatriotes. 
Le nawaub .lubbur-khan s’était chargé du fils de Mme 
Anderson et le soignait comme son propre enfant. Le 
bruit qui avait couru que les prisonniers cipaycs avaient 
été vendus comme esclaves aux L'sbecks, est entièrement 
controuvé. Parmi les individus qui ont eu le bonheur de 
s’échapper, on cite un sergent major du .'17e régiment 
d’infanterie indigent* et un faucheur ; un troisième qui se 

1 trouvait avec le capitaine Woodburn, lorsque cet officier 
fut massacré, le 2 novembre, auprès do Uhuzni, avec 
150 cipaycs, après avoir erré pendant trois mois dau.Vles 
montagnes, était enfin parvenu à gagner les plaines. 
Sept cipaycs, que les Afghans avaient épargnés et rendus 
ù la liberté, s’étaient embarqués sur un radeau, soutenu 
par des outres, et avaient ainsi descendu la rivière de Ca­
boul, jusqu’à Pesbawur. après une navigation périlleuse 
d’environ 1?5 milles. Pendant ce trajet, ces malheureux 
soull'rirent cruellement de la faim et du froid; ils avaient, 
en arrivant, Ire doigts des pieds et des mains complète­
ment gelés.

Le Bombay Time* persiste à attr huer le désastre dc 
Caboul à l'imbécillité de» rlicfs militaires, à l’ineemluitc 
et à la lâcheté de leurs suidais. “ La guerre du l’Afgha­
nistan, dit-il, a désorganisé et dénioialisé notre armée 
et l’a réduite à une conduite d’où il faudra bien dc» an­
née» dc bons traitements pour la retiier.”

Il pnrattrait que le shal Soojali so maintenait toujours à 
Caboul, et quo les chefs insurgés lui avaient prêté ser­
ment de fidélité. On prétend qu’il avait écrit au gou- 
vemement-g 'néral pour lui demander un subside de 200, 
000 A 300,000 livre» sterling ; il le priait en même temps 
de ne faire aucune tentative pour te délivrer. On avait 
dit-on. ainsi intercepté une lettre qu’il adressait au sou­
verain du Punjitub, pour l’inviter A retirer son concours 
aux Anglais afin d sait-il, que les Afghans puissent les 
exterminer plus facilement.

Le» dernières nouvelles teçues de la brigade aux ordres 
du général Sale, renfermée dan» Jt-llalabad, étaient du 
4 mars. Aucune opération importante n'avait eu lieu 
aux environ* depuis le 28 janvier. Cejour-4à. le géné­
rale avait réuni un conseil de guerre pour délibérer sur 
une prop'.*j<ion que lui faisait le »hah Soojsh de délivrer 
d’autre* étages et d’évaener mmédiatement le pay*. 
Cet'e proposition, qui avait soulevé de long* débat*, avait 
été rejetée. I,c 14 février, l'khbar Khan s’étsit présen­
té devant la place avec environ 800 cavaliers et 1,500 
fantassins et avait établi sou camp sur le bord opposé 
de la rivière.

en état lu général Sale e fiiilhêtrc cmeveli sous les rui­
nes dc la maison qu’il habitait. Los Afghans toutefois 
ne profitéreut point de ect événement. Des discos-iuus 
survenues entre les chefs faisaient concevoir l’espoir que 
la garnison pourrait s’assurer à prix d’argent une retraite 
par les défilés de Kybej. On disait que les Affridis, qui 
en occupent l’entrée du côté de Pcshawur, étaient disposés 
à s’entendre à cet effet avec le général Sale, mais qu’ils 
ne veulent a aucune condition livrer le passage au géné­
ral Pollock qui voulait aller au secours de JellaLbad.

Les troupes concentrées « Peshawur avaient beaucoup 
souffert des fièvres du pay*. Au commencement dc février, 
on comptait 2,0<JÜ hommes dans les hôpitaux.

Le 2S de ce mois, des chameaux ayant été enlevés 
dans le voisinage par un parti d’instirgés, le général Pol­
lock envoya à leur poursuite une vingtaine de cavaliers 
qui atteignirent bientôt et sabreront le» raviseurs dont ils 
rapportèrent les têtes su-pendues aux arçons de leurs 
selle*. Le général Pollock paraissait décidé à attendre 
l’arrivée des renforts, partis de Fcrozepore pour le re­
joindre. avant de s’engager dan» les défilés de Kyber. 
Ces troupes avaient franchi le Sulkdge, le 13 mars, et ne 
pouvaient guore arriver à Peshawur avant le 20 avril.

I.'ii offieirr européen, au service dc Sherc-Sing, roi de 
I.allure, avait écrit u Bombay à un de ses amis, que 8 a 
0,001) Sciks «’avançaient iinirchus forcées sur Altock. 
pour appuyer les mouvements du général Pollock. Ceci 
toutefois méritait confirmation. Depuis l’arrivée des 
dernières nouvelles du Caboul, li désertion s’était mise 
dans les corps indigènes, et deux régiment* entre autres, 
les 52e et 60e, étaient tellement réduit» qu’ils n’en restait 
guère que. les cadres. L’cflcctif des troupes concentrées 
à Peshawur devait s’élever s ms peu à 15,000 hommes, et 
relui des individus qni«(<:'jt*, * l’urcrA-déposait 20,u m. 
Un correspondant militant de la Gaz'Ut de Delhi lui écri­
vait, en date du 19 mars, qu’il faudrait à cette armée 30,- 
500 chameaux pour porter les vivres, les bagages, etc., et 
que ces animaux ne pouvant cheminer plus d’un à la fois 
dans les défilés, il en résulterait qu’ils formeraient une li­
gne de plus dc 66 tnillrs (‘22 lieues) dc longueur-

On était sans nouvelle authentique de Ghuzni depuis le 
commencement dc l’insurrection. On savait seulement, 
par le rapport des indigènes, que le colonel Palmer tenait 
toujours la citadelle avec un régiment de cipaycs et quel­
ques canonniers. Il ne parait pas que les insurgés, qui 
occupaient l.i ville, aient tenté aucune attaque sérieuse 
contre lui.

Les lettres de Candahar. du 10 mars, annoncent que les 
Afghans étaient en force, à 17 milles de la ville, mais il 
n’y avait eu aucun engagement, depuis celui du 12 jan­
vier.

Le général Nott se trouvait ù la têle de 7,200 combat­
tants et du trois batteries d’arlillrric. Un rentort de 2,5'»t) 
hommes s’avançait du Scinde à son secours ; 10l),ü00 liv. 
st. et 50,000 cartouches lui avaient été expédiés, le 8 
mars, de Sukkur et dc Shikarparc.

Dans les premiers jour dr février, les insurgés de Can­
dahar s’étaient emparés d’un troupeau de 200 chameaux 
et avn ent tué les 150 cipaycs qui le gardaient.

On faisait courrit ù Bombay les bruits les plu» sinistres 
sur la situation Je* Anglais, dans la Scinde. On parlait 
d’une insurrection générale des Bclouchis ; de mouvements 
hostiles de la part des émirs de Khypour ; dc la prise du 
bateau à vapeur le Satellite et du massacre de son équi­
page. Ces bruits qui avaient oc'-assinnné une espèce de 
panique parmi les troupes cantonnées duns ce pays, é- 
taient suis fondement, mais ce qui ne laissait pas de 
donner beaucoup d’inquiétude au gouverneur-général, 
c’était le découragement la démoralisation qui s’etaient 
emparés de l’armée anglaise depuis l’événement» de l’Af- 
ganistnn, et qui ne s’étaient manisfestés nulle part d’une 
niannière aussi alarmante qu» parmi les troupes du Scinde.

Il parait que le shah Soojah, nu nom du quel les Anglais 
ont entrepris la guerre du Caboul, sera principalement 
appelé à profiter de leur retraite On assure qu’il a été 
proclamé roi de l'Affganistan. Ce résultat, qui n’était 
certes pas le but réel des efforts du gouvernement britau- 
nhue, lui a coûté déjà depuis 183^, outre des aonimes é- 
normes, une perte dc quinze mille soldats nationaux. 
Dans le» dernières affaire* seulement, il compte 124 otli- 
ciers morts sur le champ d.- bataille ou dc leurs blessures, 
cl 37 prisonnier», dont 10 à Caboul, 13 à Lugbman, 2 à 
Futoo et 12 sur d’autres points. On conçoit le découra­
gement que tant de désastres ont dû porter d ms les rangs 
européens, en même temps qu'ils exaltaient le patrotisme 
des indigènes. Aujourd'hui pourtant, le pays est loin 
d’entrevoir un avenir tranquille et propère, car'les Anglais 
ne peuvent rroiilcr d» vanl l« continuation d une guerrede- 
venue nécessaire à leur honneur et à leur puissance, et 
d’ailleurs cette calamité n’est pas la seule qui nfllige ce 
mrlhetircux pays ; le choléra y sévit de son côté, et des 
tremblements de terre ont a plusieurs rcpiises désolé ses 
villes principale*.

L’adreasc suivante de l’arcliovcqne de l’aria n 
Louis Philippe le jour de sa fêle, ocrupe beaucoup la 
Pirate Parisienne^ et & été l’occasion d’une rive 
polémique entre les Journaux qui réclament la li­
berté entière de l'enseignement, et ceux qui veulent 
le maintieu du système universitaire.

Dise OURS ADRESSE ad ROI par L’ARCHEVEQUE DC
PARIS.

« Nire.
“ La providence se plaît A multiplier le» bienfait» 

eu votre favenr. Elle A fait précéder la fete du roi

Pour dix lignes et au-drM.ni «‘c (i, 
3-s. 4d. la première insertion et rU.ti,u- 
suivante lüd.

Au-dessus de dix lignes 4 <|*i.i r0 
par ligne.

ti” Les annonces non aecouip.«^in'rr 
d’ordres sont publiée» jusqu’à ce qu’il‘.oit 
donné ordre d’en discontinuer Piniertiof 
<)n traite aussi de gréa gré pour {*• an 
nonces fréquentes et d’une certaine élu 
due, ainsique pour celles qui doivent èti. 
publiées pendant longtemps.

mê
_________ ________ awr

été réveillés â cinq heures moins quelques minutes 
du matin par une nouvelle secousse.

Depuis ces demiersjottrs il nous semble qu** nôut 
marchons sur un terrain mouvant.

Saint.Marc.—Une lettre datée de cetîr ville et 
que l’on nous a communiquée, nous apprend que 
la aussi le tremblement du terre de samedi detniei- 
s’est fait sentir avec violence ; plusieurs maisons i* 
ont élé tellement ébranlées qu’elles mènac- nt a (on' 
instant de s’écrouler. Sur quelques habitations, mu 
environs do la ville, on a essuyé de très grand dont 
mages. La sucrerie, lagildive et l’aqueduc de l’ha­
bitation Pivert, appartenant au général Bonnet, on* 
été entièrement détruits. Le morne de Pivert, ru. 
nord-est de la ville, est fendu, et s’est éboulé '*•: 
laissant un passage de cabrouet.

Gonaiees.—On écrit de cette ville le 8 mat. 
Hier, après midi, il s’est fait sentir, d«n* notre 

ville, un tremblement de terre si fort, que la plupart 
des maisons en ont été renversées. Au me me mo­
ment, par suite de la commotion, le feu s’esl déc'a- 
re dans la pharmacie de M. invernizzio et a di trui* 
en peu d’instants tout un ilet. L’incendie a dévo. 
ré tout ce qu’il a trouvé sur son chemin ; il u’v 
avait pas une goûte d’eau en ville.

Toutes les maisons qui n’ont pas clé brûlées ont 
souffert des tremblements dc terre, et ce matin en- 

“ Si nos vo*ux ne sont pas pleinement exaucés, | core les secousses se répètent de quart d’heure eu 
us n’en accusons que nous-mêmes. Mais, malgré j Quart d’heure. Les magasins de Mme. Jolie

Jauffret et de M. Dupotv ont é-é la proie d.*» 
Il.iinmes. Les panneaux des magasins de Al. IL- 
chard Dauphin et dc M. Osler, construits en ma­
çonnerie et en brique se sont écroulés. L’entrée des

Llle s’est applaudie pendant les dernières solennités 
d’un retour plus sensible vers ses saintes pratiques. 
Puisse cette disposition s’étendre et s’affermir de plus 
en plus au sein de notre bien aimée patrie !

notre insuffisance, nous espérons, sire, et avec une 
grande confiance, nous espérons du bien comme du 
mal dont nous sommes les témoins.

u Nous espérons, en voyant le vide, le malaise, 
le désordre que l’irréligion laisse dans nos âmes.

“ Nous espérons, à U vue des œuvres qu’une ‘ha- 
rité généreuse multiplie à l’égal des misères morales 
et physiques que Dieu laisse toujours subsister, à côté 
de la fortune et de la grandeur, pour les avertir de 
leur néant.

“ Nous espérons dans les exemples que donne d 
France une augusf 

votre royale maison.

maisons et des magasins est inaccessibles, c’est dans 
h» rue que nous écrivons ces quelques lignes fi le 
hûte. Toute la population a passé la nuit au milieu 
des rues ; les inatchandiseg que les négociants 
avaient été obligés d’amonceler sus la place publique 
ont été en grande partie pillées. Il est impossible, 
jusqu’à présent, d’évaluer les pertes éprouvées

y atson. |; lonel commandant l’arrondissement, n’effrent plus
“ Nous espérons enfin dans les gages que Votre ■ que des monceaux dc ruines 

M jeste a donnée a l’église, par le choix de pieux ! Knfm personne n’a échappé à 
pontifes ; dans les assurances qu’elle a daigné nous MStr<MISP: a Phr,,™ 
donner a nous-mérne plus d une fois de son zélé 
pour la religion, de sa ferme volonté de la protéger.
Forts de cette parole du roi, nom avons l’espoir que, 
dans .un avenir peu éloigné, il sera possible à son 
gouvernement de faire cesser les travaux publics 
pendant les jours consacrés à Dieu, et qu’enirainés

a cette calamité dé­
sastreuse. A l’heure où nous écrivons, le feu ref 
touUà-fait éteint; mais le ciel est menaçant, et nuns 
craignons encore d’autres secomses. .Si malh ureuse- 
meiit nos craintes se réalisent, c’en est fait nu peu de 
maisons qui restent encore debout. La ville de Go- 
naïves n’existera plus.

La première principal secousse a duré environ i- 
minutes et a été suivie, pendant la nuit, de plus d>*. 

‘20 autres plus légères, mais non moins çffrayai.tfs.
l’esprit de la jeunesse, est un autre vœu que i’ex- B huit heures du matin. Il n’y a pas une dé­
primais au roi, lorsque j’eus l’honneur de lu adresser. m,-iieu1r.e que nous avons ressenti une très forte 
la parole pour la premiere fois : qu’ils me soit permis |! tionr,Rlolon’ ,.flu Pr*!Sent> on ignore le nonr.bro 
de le déposer de nouveau A ses pieds, avec l’expre»- . P®rsannes tnees ou blessces ; tous les prisonniers

qu7
par ce puissant exemple, tous les Français respec­
teront ces saints jours.*

Tiavailier plus librement a tonner ic co*>. ct|

sion de tous ceux que je forme pour le bonheur de 
Voire Majesté. ”

A propos de ce discours, le Journal de* Débats 
fait les réilexions suivantes :
^ Le monde politique s’est fort préoccupé aujour­

d’hui d’un discours qui aurait été adressé au roi dans 
l’an lience d’hier, par M. l’archevêque de Taris, A 
l’occasion de la fête de S. M.

“ Nous publions 
le discoins de M

SISi'diSa?t Tx Tscition?!;î1rouvèntsanS asile, sans vêtements et sam vivre* !
tout A Tltaure. Nos lecteurs jugeront de la gravité ---- 11

qui n’ont pas été ensevelis sous les décombres de U 
prison se sont évadés.

Cap Hailien.—Des nouvelles déplorables viennen4 
de se répandre subitement dans l’oit-au-Prince. Elle :i 
sont apportées par M. Obas, fils du général com­
mandant l’arrondissement de Plaisance. A la 
suite du tremblement de terre que nous avons 
ressenti samedi dans la soirée, la ville du Cap a en-

. .. i tiérement disparu et avec elle les deux tiers de la no-o ,S »l,J°Url hu, sani commentaire, ,,galion . i , Us familk. qui ont pu «happer a ce
SSüll***» » «n. réfugies A I JseUe oS', se

ville, et 
vraies.des questions que ce discours soulève et de bsa gesse qu'mSii^re^në^reiSqm ZV 

des pretentions dont un pareil langage e.-t le fâcheux espérons pourtant qu’elles ne scion pas confirmées 
sy mptôme. Mais on nous assure que la réponse du Ja‘(ls cette effrayante étendue. P
rot a ces paroles a etc nette et ferme, *us«i conforme,à la dignité royab qu’aux inviolables principes de!: Dn dit que le president d Haïn 
liberté politique et d** tolérance religieuse sur lca- | pl?‘ ,^elm1ent a^.mc<,c 
quels a été fondé le trône de juillet. ” ’ ^

TREMBLEMENT DE TERRE A HAITI.
Port-au-princcy 11 mut 1842.

Samedi, 7 du courant, à cinq heures ‘20 minutes 
du soir, nous avons éprouvé de fortes secousses qui 
ont mis toute la ville eu émoi.

Dés midi on avait remarqué un météore consi­
dérable filant vers l’Est. Déjà la chaleur était forte, 
et de gros nuages dominaient la montagne voisine 
et suivaient la direction du Sud-Ouest au Nord- 
Est.

On rapporte que les marins de la rade préten­
dent avoir éprouvé le choc avant d’avoir vu les 
maisons s’agiter, ce qui sembleiait indiquer que la 
secouse venait de l'ouest. Bien des personnes ce­
pendant croient avoir remarqué que les oscillations 
allaient du Nord au Sud.

H y a eu deux secousses bien marquées: la pre­
mière a été moins longue que la seconde ; celle-ci 
plus violente a duré environ trois minutes. Chacun 
s’est empressé d’abandonner sa maison, et les rues 
se sont trouvées remplit s d’une population en effroi. 
Un peu plus encore, et le Port-au-Prince eût été 
le théâtre d’un désastre semblable fi celui de 1770, 
année funeste qui est revenue à la mémoire de1 
tous.

11 n’est presque pas une maison en mur oa bri­
ques qui n’ait souffert du sinistre, elles sont tontes 
plus ou moins lézardées ; quelques unes, dit-on, 
sont presque devenues inhabitables. On remarque , 
que le fronton de l’édifice du sénat où se trou­
vaient sculptées les armes de la république, groupées, 
sous l’arbre de la liberté, s’est détaché et brisé en 
morceaux sur le sol. L’intérieur de l’édifice même 
n’est pas sans dommages.

—Dans la nuit du samedi au dimanche, deux se- 
tou<8 s plus faibles que h-s premières se sont enco­
re fait sentir, l’une A dix heures, et l’autre fi mi­
nuit. A onze heures du matin, nouvelle secousse ; 
fi l’église la niC'Se en a été interrompue ; les assis­
tants ont couru dc côté et d’autre ; beaucoup dc 
dames qui s’y trouvaient se sont évanouies.

Lf lundi, fi onze heures du matin, nouvelle

a donné ordre im- 
cins et officiers de sn.té de 

l’hôpital de partir ce *oir (mur porter secours aux 
, inalheureures victimes de ce désastre.
I Avant le départ du Nelson, le 13, la nouvelle e»t 
, arrivée fi Port-au-Prince que la poudrière du CVp 
i Hailien avait sauté et que la plupart des iii<’.lfi'.'ureux 
I oui avaient survécu au trcmbl-ment de terre, avaient 
été victimes de ce second désastre. Le Cap H ütien 

I comptait, dit-on, prés de quinze mille habitants. O* 
[craignait que toutes les villes du nord n’eussent par- 
i tagè le même sort.

Conseil de Xillc.—Séance du 30 Mai.
[ L’ordre du jour appelle 1« consideration du projet t e 
Réglement ou ordonnance pour fixer l.* taux Jde !,*. 

'cotisation et augmenter les revenus dc U cité en im­
posant de nouvelles taxes.

Le préambule et la première clause ayant été lu» 
(cette clause fixant la cotisation fi 1*2 sons d.iiis le 
louis) M. Jones fit motion,seconde par M, Ciapham,—

Que la considération dos dits Préambul* et pre­
mière clause fût remise, et que l’on procelât a la 
considération de la seconde clause et de» suivante?1.

M. Jones expliqua l**s motifs de sa motion, di­
sant qu’il désirait qu’il fut bien entendu qu’il u<* se 
liait pas a voter pour b première clause, ni n.éôre 
pour le Règlement en entier, a moins ou’il ne vt 
régner Punanimité sur bs autres clauses.* Il j r. -.a 
les membres de la minorité, qui jusqu’à pièrent s’é­
taient prononcés contre la taxation, de se rallier n L 
majorité, afin de donner plus de poids a la délibé­
ration oit Conseil auprès du public. 11 fit aussi au*- 
si allusion A b pensée qu’il prêtait aux membres de 
la minorité de s’absenter du Conseil pour faire man-

Îucr le quorum (13) et empêcher ainsi b mesure 
’être adoptée.

MM. le Maire et Massue rfjtousaérenl comme 
elle le méritait l’imputation de l’intention de s'absen­
ter lancée contre les membres de la minorité, et firent 
sentir toute l’absurdité et Pétrangeto de b proposition 
de M. Jones, qui n’allait a rien moins qu’a ütre a ta 
minorité dc revenir contte ses votes précédents, votes 
fondés sur un principe do droit constitutionnel, sur 

| une conviction conscienlieus* et le sentiment du de-
paria naissance d un prince, uouvefiu »ujet de joie > couMe*—Enfin, aujourd’hui, mercredi, noua avons! voir. C’était une insulte fuit* A i& minorité



M. ClapluBi «lit fr» »»bsUnc« que l’uppo^tiiun à U 
taxation par le Conseil était telle parmi le peuple en 
général, qu’il ne voterait paa en faveur «lu liégle- 
nient a moins qu’il n’y eût unanimité dans le Conseil.

Après quelques autres observations de la paît «te 
M. SW, Massue et du Maire, la motion de M. 
Jones fut emportée û la majorité de H contre 7, le 
Maire votant en faveur de la dite motion pour mon­
trer avec quelle franchisa et bonne toi il Jgi»sail en 
cette occasion.

(.a seconde clause fut alors lue, et M. Jones dé­
clara que si le règlement ne passait pas «t I unani­
mité, il abandonnerait la m«*sure, et la dite clause 
ayant été mise aux voix, il se trouva 11 pour et •» 
contre.

I.a-dessus M. Jones se retira suivi de MM. bail'd, 
Munn, Clapham, Boisseau et Clearihue.

Le Conseil se trouvant sans quorum le .Maire dé­
clara l’ajournement.

Il est juste de dire que les autres membre* de la 
majorité se montrèrent indignés de la conduite de leurs 
collègues fuyards.

Triomphe pe l’opinion publique.—11 y fn a que 
la conduite do M. Jonks et de ses satellites à la der­
nière séance du Conseil, a surpris ; nous ne sommes 
pas de ce nombre : nous croyons depuis quelque temps 
que la majorité du Conseil de Ville, quelque mépris 
qu’elle eût montrée pour l’opinion publique en 
d’autres circonstances, n’oserait pas la braver au point 
d’aller jusqu’au bout dans son projet de taxation. 
M. Jones, dans le cours des débats de Lundi, a voulu 
donner à entendre que la population Canadienne fran-

Saise était seule opjiosèe n la taxation pat le Conseil 
e Ville actuel ; mais le fait est que la population 
Amtlaise partage assez généralement les sentiments 

de l’autre origine. Hier même un marchand Anglais 
nous remarquait que les Anglais avab’nt décapité 
Charles premier justement parce qu’il avait fait ce que 
voulait faire le Conseil de Ville. Aussi est-ce à cette 
opposition de la population Anglaise que nous attri­
buons la déconfiture de la majorité du Conseil de 
Ville, car nous la connaissons assez pour penser 
qu’elle se serait peu embarassée de 1 improbation 
de la population Canadienne hrançaise. Cepen­
dant M. Joues et consorts auraient pu se tirer d’atfaire 
avec plus d’esprit et d’honneur ; mais cette partie «Je 
leur procédé ne nous surprend guère non plus. L’idée 
de voulotr forcer la minorité û revenir contre scs vo­
tes précédents est d’un ridicule inconcevable, et ne 
pouvait origim-r que dans l’esprit d’hommes qui n’ont 
jamais réfléchi sur la natunr «l’un principe de droit 
constitutionnel, sur la sainteté d’une conviction cous 
cientieuse, non plus que sur l’impossibilité «l’en venir 
à transiger arec la morale publique, motifs sacrés 
qui ont présidé à la conduite des membres de la mi­
norité dans tout le corns des procédés sur la question 
de la taxation.

(ir&ce à l’étrange résolution de M. Jones et de 
ceux qui l’ont suivi dans sa fuite, la Cité va se trou­
ver sans revenus quelconques, tandisque la minorité, 
appuyée en cela par l’opinion publique, était disposée 
à continuer 1.» cotisation et à la porter au maximum 
fixé par la loi ; et avec cela on pouvait subvenir aux 
besoins pressants de la Cité. Les Citoyens sauront 
sur qui jeW la responsabilité, l’odieux du manquj de 
revenus municipaux qui ne manquera pas de se faire 
sentir. Il est assez singulier que M. Jones qui crai­
gnait tant d’assumer, avec une majorité de 11 contre 
4, la responsabilité d’imposer des taxes nouvelle»,n’ait 
pas craint de se charger de celle de laisser 1a Cité 
sans le sou. Il a fart preuve la d’une grande mala­
dresse, et il fallait qu’il fût aveuglé par la passion ou 
emoorté par le dépit pour faire un pareil faux pas, et 
croire qu«’sa fuite senit comme celle de ces guer­
riers de l’antiquité,les Parthes, qui n’étaient jamais 
plus redoutables que dans leur fuite.

Le Conseil s’assemble ce soir. Parmi les ordres du 
jour se trouve l’élection d’un Comité des Ecoles Pu­
bliques. On dit cependant que si MM. Jones et 
consorts s’obstinent A refuser leur concours à U con­
tinuation «les anciennes taxes, il va être question d’a­
journer le Conseil au mois «Je Décembre prochain, 
conformément au proverbe—“ Point d’argent point 
de Suisse. ”

Tout cela est bien déplorable, mais n’est pas sans 
utilité, en ce qu’il servie leçon à ceux qui seraient 
tentés de continuer ou maintenir la Législation Sy­
denham, législation souvent absurde et immorale, et 
toujours tyrannique, et qui ne peut produire quo le 
trouble et la confusion.

Le « (JûUrJi. BraWIH, Bdron dt Ffdtrli/i, ” 
bien connu ici, était eu France dans le mois d’aviii 
dernier, en nég«H:iations matiimoniules auprès d’une 
famille respectable de Keiines, se donnant [«our ma­
jor (jéneial de Milice dan* l’Étal «lu Maine litc. &C, 
Le pete «le la Demoiselle recherchée par le Baron, 
avant de con-entil au mariage, s’etait adressé par la 
voie du Procureur du Roi de Renne» a l’Ambassadeur 
Américain a Paris, qui aussitôt écrivit au gouver- 
veur de l’Etat «lu Maine pour en obtenir de* rensei­
gnements sur le compte du Baton, «pii probablement 
n’attenda pas le retour de la malle pour déguerpir. 
On rapportait d’ailleurs ceitains oublis «lu général a 
l’égard «le certains mémoiies de lailleuis, Indelliers 
Sic au Havre, qui n’étaient pas propre» en établir es 
réputation.

M. O’K ill Stuant syniüc ou président «lu con­
seil municipal du district rural de Quebec, a donné 
sa démission.

Le Commercial Mtssençtr annonce que le traite­
ment de M. Hinks, comme Inspecteur Général des 
Comptes publics, doit être de £1200, arec un siège 
dans le Conseil Exécutif.

Ce salaire ne serait que la continuation du système 
extravagant établi en ce pay» pour la rémunération 
des Fonctionnaires Pabhcs, et que bientôt nos res­
sources financières ne pourront plus supporter. Dans la 
prévision d’une réduction générale dans les salaires, 
ne serait-il pas prudent, avantageux même aux nou­
veaux employés publics Je les mettre sur une échelle 
léduite ? On aura bien assez des réclamations des 
anciens officiers a surmonter, In-squ'il faudra en ve­
nir A la réforme. Dan» un pays comme le nôtre, on 
peut commander les services des hommes les plus è- 
mioents en différents' genres moyennant des traite­
ments de £500 a 750 : cette dernière somme devrait 
être le maximum des salaires des fonctionnaire» publics 
les plus élevés. Les salaire» trop élevé», tels qu’on les 
a ici, ont un effet doublement démoralisateur : ils 
permettent aux tonctionnair s publics d’étaler un luxe 
contagieux pour les autres classes de la société, et le 
capital qui devrait s’accumuler pour les entreprises 
industrielle» ou commerciales s’éparpille et sc con­
somme en vaine» dépenses de luxe et de sensualité. 
D’un autre côté, ces hauts salaires sont un appas trop 
attrayint pour les âmes cupides, pour les caractères 
fastueux, et lestempèramments sensuels: ces hom­
mes, au lieu de voir dans les emplois publics une 
occasion de rendre des services honorables â leur

tiay», n’y verront qu’un moyen de vivre dans l’opu- 
ence et les jouissances de la vie, et ainsi aiguillon­
nés par d’ignobles passions ces hommes feront bon 

marché de leur conscience, de leurs principes, et des 
intérêts de leurs concitoyens, et la corruption tégnera 
bientôt à toute» les avenu tdu pouvoir, qui corrompu 
Jui-mème sèmera la corruption dans tout l’etat. Pour 
bien faire, le* traitements des Officiers Publics, ne 
doivent pas être assez élevés pour exciter la convoi­
tise, sans cela ils sont corrupteurs et démoralisateurs.

A l’eponue de la déclaration de leur indépendance, 
le» Etats-Unis nui comptaient alors une uopulatiou de 
trois millions d’nabiUnts, pavaient pour les dépenses 
da leur gouvernement civil la somme de £3B,000 a 
peu près. Le Canada avec une population de moins 
de la moitié, paie pour le même service bien près de 
£100,000. Actuellement encore nos dépense* de

fouvemetnent sont sans proportion avec celles des 
Itats voisin» les plus riches, Da plus florissants. Un

Careil contraste ne saurrtit longtemps subsister, car les 
ons exemples sont au'si contagieux.

Accilent*—Ce matin, pendant que le North 
America était arrêté aux Trois-Kivieres, un «ies 
chauffeur» fit imptuib.mirent sauter le bouchon d’un 
robinet attaché j la bouilloire, et lui et deux autres 
de ses compignons furent durement échaudc*. Un 
médecin qui a été appelé sur le champ a déclaré,1 
cependant, qu’ils en réchapperont. ,

Nous apprenons quo M. Bossu’, Avocat «le ct'Ue 
ville, a «:tè nommé Commissaire «le la Cour des Isles 
de la Magdelaine, sous l'autoiitè de l’Acte passé dans 
la dernière session, et 5 Victoria ch. La Juris­
diction «l«» cette Cour va jusqu’à £‘25, et la Cour sié­
gera au liavie d’Amherst du 20 au 30 juin. Il y 
aura appel a la Cour supérieure ;i Québec dans les 
causes au-dessus Je £IU sterling.

Le même Acte donne u plus ancien Missionnaire 
des Isles «le la Magiiel-ine les pouvoirs de Juge 
de Paix dans le cas où i! n’y aurait pas de Juge de 
Paix résidant aux dites Isles.

Nous croyons devoir dire que cette nomination est 
très judicieuse.

N u ______ ____________ _
On lit dans le Times de Montréal :
“ il court divers bruits louchant les nominations 

proch-ines. On dit que M. le Juge Vallieres laisse 
les Trois-Rivière» pour occuper la position «le Juge 
en chef sur le Banc de Montréal, que M. Mondelet 
remplacera M. le Jug'» Vallieres aux Trois-Rivières ; 
que Alexander Buchanan, C. R., sera eleve au 
Banc, et que M. le Juge Pyke se retire avec la pen­
sion ordinaire. ”

On fit dans une lettre de Montréal, qui nous a été
communiquée.

.... “ Le gouverneur est occupé A recomposer le 
Banc de la Cour du Banc «lu Roi de ce District: L’on 
assure que la place de Juge en chef sera offerte ù 
VIr. Valliéres, si même eile ne l’a pas déjà été. 
Si c’est le cas il réunit en sa personne la supériorité 
«les tâîents û/’in</f/>cndance du Juge. S’il peut en 
infuser à ses confrères, le public n’aura qu’à y 
gagner. Il n’est pas homme a reculer «levant son 
devoir et sa consience, en «lisant : “^Voulez-vous 
qu’on se mette en opposition avec le gouvernement? ” 
Le juge Pyke, «lit-on, obtiendra sa retraite après 

le terme de Juin. On mentionne MM. Walker, 
Black, Buchanan, Day ou Boston comme devant lui 
succéder. Mr. Dominique Mondelet, le compagnon 
de Mr. Day «lans les exploits de la Cour martiale, 
seuls titres qu'ils ont eus a la consideration du gou­
vernement, remplacerait Mr. Vallieres aux trois- 
Riviéres. Mr. Mondelet aurait alors pour succes­
seur Mr. Qopsnel, Fisher, Cherrier,Morin ou McCord. 
Tous ces bruits vous en croirez ce que voi s voudrez. 
Il* sont créés peut-être «le propos délibéré, pour sonder 
l’oppinion publique. Dans un autre quartier, j’ai 
entendu parler de Mr. Ogden comme devant 
succéder au Juge Pyke. Cette rumeur me pa­
raîtrait plus vraisemblable que les autres, si le bruit 
d’une dissolution prochaine du parlement se con­
firme. Ce dernier bruit prend de la consistance. 
Sir Charles Bagot est mécontent de ne pas avoir 
des Canadiens Français dans son conseil exécutif. 
Il sait que tant qu’il retiendra le présent conseil, il 
ne pourra gagner leur confiance, outre qu’il n’ignorc 
pas combien il sera difficile de faire fonctionner les 
matérÎLQx disparates qui composent la présente 
Chambre. On assure qu’il penche fortement pour 
une nouvelle election générale, tant pour *c défaire 
d’une manière honnête d’hommes sans capacité qui 
l’obsèdent, que pour rendre de suite justice aux 
aux Electeurs du Bas-Canada, honteusement dé- 
franchisés par son prédécesseur. Il est assez bon 
diplomate pour prévoir avec raison que cet acte 
de justice lui assurera une majorité plus honnête et 
plus vraie que celle de l’immoral Sydenham. Pour 
mieux parvenir ù son but, il serait assez content de 
placer Mr. Ogden et Mr. Day hors de la voie qu’il 
veut parcourir, et qu’il ne peut parcourir avec succès 
qu’avec d’autres hommes, il n’y a qu’un gouver- 
veur a vues honnêtes et au caractère indépendant, 
qui puisse accomplir un pereil acte de justice. 
Espérons donc que Sir Charles Bagot sera ce gou- 
vernemeur, Québec et Montréal seraient alors ré­
habilite* dans leur franchise élective. ”

EXTRAITS DES DERNIERS
JOURNAUX D’EUROPE.

—Le capitaine d’un navire français arrivé de la Nou- 
velle-Orleans au Havre raconitit dernièrement un fait 
curieux et louctunt :

« Un enfant de du à dome an», pour faire preuve 
d'agili’é, é'ait monté a l’extrémité du grand màt du na­
vire de non père, cauitame américain, et aprèaavoir dé- 
pa*»é la pomme, «’était asais deaatia, étreignant de aea 
deux braa le paratonnerre. Lorsqu’il voulut deacendre, 
ion embarraa fut grand; il loi fallait ae lamarr couler 
aor le rebord delà pomme, ae laiaaer auap'-ndre par les 
poignet», lâcher lee main* l’une ap'èa l’autre et aaisir la 
flèche de perroquet au draeous de la pomme, pui* ae 
laiaaer couler le long du mût. L’enfant n’eut pas le cou­
rage d’eiecuter cette manreuvre, aua-i demanda-t-il dea 
aecjnra. Les matelota, tort en peine de lui en porter, 
allèrent prévenir le capitaine qui, aprèa être monté aur 
le pont, et avoir eona déré la position critique de son 
fil», descendit dan» aa chambre et remonta immédiate­
ment, tenant d’une main un fusil et de l’autre un porte- 
von. Il cria à sou fila : JfUe-toi dt suite à la vur, ou 
jt te tue I Le malheureux enfant n’ayant que cette alter­
native a’élança d’un bond dan* la mer. Le capitaine et 
de# matelota «’y jetèrent aprèa lui et le saiairentau mo­
ment où il reparaissait sur :’eau. Le père expliqua »a 
résolution en disant que »i ton fila était resté un matant 
de plus au haut du mât il aurait eu (e vertige et aérait 
tombé eur le pont, où une mort cruelle l’attendait, tan­
dis qu’en i’obhgeant à s’élancer dans la mer, il avait des 
chances de I* sauver. L'événement à justifié ses heu­
reuse» prévision».

— Dan» ra dernière séance, l’Académie des inscriptions 
et Belles-Lettres a décidé qu'un exemplair de toutes ses 
publications sera donné au gouvernement grec, pour être 
placé dans la bibliothèque de l’Université d’Athènes.

—On par.e d'un personnage qui demeure à Paris, »t

3ui, depuis trois onset demi, a fait élection de domicile 
ana un fauteuil balance pour fournir û la science lee 
données suivante* :
Il s’agit de «avoir i 1 9 Quelle quantité de nourriture 

il ebeorbe quotidiennement ; K 9 Combien la eubtanee 
qu’il ab*orhe perd par l'absorption; 3 9 De combien il 
engrais-e ou diminue par suite de l’abenrption et ^ nu­
trition de telle ou tell' • * s ance ; 4 9 Quel effet produi­
sent le sommeil et l’insoriirie sur l’économie ani­
male.

Il se propose, le brave homme, de pousser «on expé- 
ri*ncejusqu’au terme do cinq année».

Inutile ne dire qu’il enrégutre rigoureusement loirtce 
ire observations.

—L’édition complète des «livres de Frédéric II* 
qu’on prépare sctuHlement aux frais du gouverni-men1 
prussien, s» ra enrichie d’ene nombreuse en’.lection da let' 
1res qui, Jusqu’il présent, n’ont jitnais été publiées, et on;

même été tenue* lecièltf. Ou lont celle» qu* i«>r<Mit écii- 
irs au gland roi par la célèbre landgurin*. Caroline d« 
|{r».4-ILtnn>ladi avec q«»l, comme on sail, 1 fédén*- entre- 
leuait une correspondancu très suivie, qui n» *c temuiia 
qu'à U mort «le celle princes»?.

Le» lettres de Frédéric à la landgravine se trouvent 
aux archives de lu cour de Darmstadt, enfermées dun* 
une caiSKC cachetée du sceau de la princesse, et qui sui­
vant une clause du testament «le lu princesse, ne doit ja­
mais être ouverte. I.a commission chargée d’éditer les 
o uvres de Fréderic-le-ttraml u fait auprès du gouverne­
ment du grand-duché un tiers-Dariusludi le» démarche* 
empressées pour obtenir lu communication de coite cor- 
retpoudanee, nui» elles Sont restée» sans ré»ullat.

Quoi qu’il eu enit, le» le'tre» de la landgradine Caroline, 
qui vont être mise» au jour, conliennsnt de* révéDiiou» 

i piquante» sur le» rtdaiiou» entre les diver- gouverin-inent» 
•le l'époque, cl lont connaître ia» opinions de Frédéric sur 
L» lioin m s et s ir les choses, car ce prince auuail n ouvrir 
son ucur ù la UiVgruvinc Caroline, pour laquelle il avait 
la plu» grande csume. comme le prouve le monument 
qu’ l lui lit clever dans le jardin do la résidence grau I- 
ducale à Durmstad., monument »ù »e trouve te nom de la 
pnncesre, suivi de ce» mots, a Femme par»un scie, et 
homme par son espiit. >

—On lit dans le Courrier :
Les banc» de subie connu» sou» le nom de Codicin 

toniis, ont acquis parmi U a marina une trLic célébrité à 
cause du grand nombre de vaistcuux qui a’y Font déjà per­
dus corps et biens. Ce n’ett pas que l’amirauté n’uit de­
puis long-temps déjà avi.-é aux moyen» de prévenir le re­
tour de ce* sinistres eu y faisant placer de» balise», desti­
née» ù mettre sur leur» garde» It's marin*. Mai» tous le» 
elfort» fait» dans cet intérêt ont été vains, et aucun signal 
n’a pu résister au choc «le* lame», li paraît néanmoins 
qu’on est parvenu <i y établir une espece de phare «pii a 
« i la de particulier, qu’il remplit le double but, celui d’in­
former les marins de la présence de» bas-fonds, et ensuite 

I de leur offrir un moyen île salut en eus de naufrage. Ce 
I phare »e compose d'un unit ou gros fût en bo<s, liant de -!<> 
à rX) pieds. Il tient par en bu; à un piédestal de bois eu 
forme d’une croix qui, outre qu’elle est fixée sur le sol sa­
blonneux au moyen de grosses barre» de for, se trouve en­
core surchargée de plusieurs centaines de tonneaux de 
pierres.

Huit chaînes qui descendent en guise de haubans «lu 
haut de «e mât. sont fixées par en bas a autant de pilotis 
en fer profondément enfoncés dans le sol et amarrés au 
moyeu d’ancres. Autour de lu partie supérieure du mât 
domine une galerie de forme octogone, assez spacieuse 
pour pouvoir loger 3«l ou >0 personnes qui sc trouvent en- 
co'e à 17 pieds d’élévaliuu au-dessous du niveau de la 
plus haute marée connue. Au-dessus de eette galerie il 
y a encore un lieu de refuge temporaire pour vingt autres 
individus. Le tout est surmonté d’un perroquet avec ses 
cordages, afin d’y hisser en signa! de détresse mi pavillon 
bleu pour provoquer de» habitants de la rôle des secours 
de sauvetage. Sur ce phare et dans un réduit qui les pro­
tège contre la pluie, se trouvent déposés des vivres et des 
spiritueux, ainsi que des instruction» rédigées en huit lan­
gues relativement aux signaux à faire par le» naufragés

3ut viendraient s’y réfugier. Ce phare est encore muni 
’une échelle de chaînes commodément établie pour leur 
faciliter l’accès, ainsi que d’un fauteuil en osier, avec ses 

cordages et poulies pour faite monter le» personnes faibles 
ou malades.

—Le Walhalla, ou temp1!* de la Gloire, qu’on bitit 
dans le» environs de Italiibonne, sur une colline année 
près du Danube, est presque entièrement terminé, et 
des C00 statues ou bustes «les célébrés Allemands, que 
ce grandiose édifice est destiné â contenir, 430 sont 
déjà achevés, et les omres s’exéculeir en ce mume'ii 
dans le» ateliers des srulpieur» les plus distingués de la 
Bavière. Lea inscriptions qui seront gravées sur ces six 
cent» monuments ont été toutes composées par le roi 
Louis lui-mômc, qui comme on sait, à conçu la pre­
mière idée du Walhall i. L* collection de ces inscrip­
tion» est sou* presse et paraîtra probablement sous le 
titre de H'alhalUçenosstn (Hôtes de Waihall.)

—Il y a dans le langage usuel des locutions perfide» et 
compromettantes pour le* personnes qui s'en servent 
étourdiment On parlait dernièrement devant Mme **, 
d’une fomme k la mode qui donne en ce moment bem- 
ro'ip d’occupntion à la chronique scandaleuse. Quel­
qu’un s’avisa «la dire quo celle beauté célèbre n’avait 
pas moins de dix amans.

—Voilà comme ou exagère ' s’écria Mir.c **• ; dix 
amants ! Je voudrais avoir ce <jui a'en manque 1 

—On s’étonne quelquefois d# voir lea plus grandes et 
lea ptu* sntide» fortunes dévorut* rapidement par le* ca­
price» d’une jolie femme. Li. choie e*i trop aimpld et 
Hop naturelle pour avoir besoin d’ft're discutée par de» 
fait» et des preuve». La semaine dernière, une de nos 
« nntatrices les plus distinguée» par son talent et sa beau­
té reçut d’assez bon matin D visite d’un compositeur qui 
écrit en ce moment un râle pour elle. Pendant l’entre­
vue, un vniel de chambro vint annonce; que madame 
était servie.

—Je ne vous inv.te pas, «lit la cantatrice au composi­
teur ; ce serait vous jouer un mauvais tour, car mon dé­
jeuner est d’une frugalité digeo d’un anachorète ; du 
pain, de l’eau et des fruits, voilà tout !

I.e compositeur accompagna Mme jusque dans la 
salle à manger ; le déjeuner était en effet très fiugal, il 
se composait d’un énorme saladier rempli de fraies.

Or, il y a huit jours, les fraiccs coûtaient encore un 
franc pièce.

—Six enfants «fuie seule couche —A Port Philipp, à 
l’extrémité de* établissements anglais de l’Australie du 
Sud, nne Irlandaise vient de mettre au inonde six en. 
fants d’une «ente couche. Le uernier numéro «le la G'a- 
telle de Port-Philipj), arrivé au bureau des colonies à 
Londres, fait observer au sujet de ce fait trè«-récl et 
peut-être inouï, que le seul syintâme que l’on ait remar­
qué à cette femme dorant aa grossesse, est l’appétit dé­
vorant qu’olle éprouvait. La gazette ajoute que dans 
l’intérêt de la population, elle souhaite à chacun des 
nouveaux établissement» une centaine de pareilles ac­
couchées.

Botta JHawIjca ! Bona Jllorcljra ! ! Botta JHatcljcs ! !1
FOND DK MA KCH AN DISES SECHES 

D’UNE FAILLITE,
SE S’E.V/t.i.YT.1 .S/OI.VS QUE EM MOITIE DV PKiX.

BENJAMIN & BROTHERS.
Lo Magasin a Meilleur Marche do Quebec.

IA vente «lu fond continue tou» les jours tan» la moindre réserve. La grande presio de» affaires ‘ ‘T’ fl 
A jours le» u empêchés d« smimetlre ù la Buurgoisis et à leur» nombreuses pratiques de Québec leur Ion Ms 
gmffiju» <io Soies Fiauçsises et Anglaises, Satins, Mousselines, Chilli, Srhal's de j "m ci .' j'*’ . ... j|| &c

thuirs, Chenille, Sol s et Satinets Figurés, MoUstHne de Suis».-, Chapeaux d.rsote de P»r'»* U* c_-
avec une varié1? d’autres s.tries du Murchundnes «le gout et d’utilité, doul lo tout ayant « P
que de dépression dans les aflùtn-s sera vendu à très bas prix. , . iir- „.,B|nul.,

t u grand as.orl.meni do Ling..... : table damassé, Tmle à Drap*, Baptiste franyane, Mouchoir», et quslque»
nouveaux dessins très élégants en Tapis de table en étoffé «l’argent d orel bossa 6s

B. it U. exposent au*.i les lots suivants, savoir
Itubt's Je Mouse line depuis 3». Cd- pièce
Robes de Mousseline de laine depuis 4 do.
Mniiselme de I.uiuh depuis Ç la verge
Itu lie» gros de Nü|>lei noir et de couleur 11 b do.
Do. Satinet 3 C do.

Moiieh.urs de vraie baptists française depuis 1 pièce
Mousseline «le Lame unie «lepui» ü la v^rge „ , . . .

Parapluies *». 6d.. Toile à drap* d« 8-s. 4d. d»'pti » ^ ■» •««C*. Boîtine» de Prunelle Jepui» 3» U pairs 
Avec «me variété d'uutu-s Marchandises également à bon muiché.

U. & B.- solliciteraient ro-pei tueus.ment une visite promple.
Québec I Juin fr-lZ.

VENTES PAR ENCAN.

MARIÉ.
Lundi matin par le Révérend Messire Casault, Sieur 

Antoine Poir, Marchand, de cette ville, A Délie Joscphte 
Labrccque, fille de feu Sieur Ch*, Labrecque.

LE sousigné informe ses uni» et ses pratiques 
qu’il a loué la maison qu’occupait Mr. Wm. Ash­

ton & Co. près de la Porte de la Basse-VMIe No. 16, où 
ils ouvert son Mapann d-.- HARDES FAITES, conais- 
tant eu Surtouta, Habita, Habi« oe chaase, pantalons, 
courts et long*, veste», Le qu'il vendra a bas prix pour 
argent comptant.

U'T’Les habitant* de lacimoagne ainsi que ceux 
qui ont de giandea fimilles t ooveroni un grand a- 
avantage en venant visiter ses Msn haudises.

H. C. RICHARD.
Québec , 1 Juin 1842.

VENTE PAR ENCAN.

VENTE DE HARDES, CHAPEAUX 
D’HOMMES, de.

LE SOIR.
Seront vendu* DEM AIN au SOIR, 2 courant, aux cham­

bres d'Enean du Soiis*iirnél venant «l’arriver: —
g* CINZE. BALLOTS HARDES, ( Cb»us-

so» à la mateluttr. )
—aussi-

VINGT CAISSES CHAPEAUX d’hommes
de Londres fins et »upcrfins.

I.a vente commentera û SEPT beurra préciaes.
ü. D. BALZARETTI.

Québec, I Juin 1812.

Seront vndus JEUDI, 2 Jum, vis-à-vi» les Magasin* 
de l’Ordonnance, près do la P. rte du Palais :—

«tN assortiment général de MEUBLES de 
(j MENAGE, appartenant 4tt CoteBOl Douse, A» K» 
vente à deux heure*.

Coudiliom——ComptamT.
B. COLt, K. AC

Québec, 2S Mai 184t.

Seront vendi ■ SAMEDI prochain 4 Juin sur le Quai St 
André, à DEUX heures :

I /r piOTTES poterie bien assortie j en lébar- 
tierçona 1 services à thé j quement

â quads y do Poreelaiiio ^dcl’Aca-
20 quart» Verrerie fine, verres à | pulco de 

vin, Gobelets et Caiai' s J Liverjmol
ET

400 quarts Goudrun du Charbon supérieur, ex 
a A it'.«tuilier » de Leilh.

DI RONT St Co.
Québec, I Juin 1S42.

Par encan seront vendus a<>x magasins des Soussignés 
JEUDI prochain 2juin, à DEUX heures :

IhEMI-CAISSES thé Hyson jeune
9W9W boîtes meillt'ur Savon «le Liverpool

20 boucuuls Tabac en feuilles H. C.
60 balles do de Virginie.
10 caisses Chajieaux de feuilles de Pal­
mier jiuur hommes et enfants 
40 sacs Gingcmbrc 

6 cuisses Bitters «le Stoughton 
2 pipes, S barriques, 1 quartauts vieux 
Marsala blanc 
fi quartauts Canary 

10 pijies Port, 100 boîtes Pipes 
25 barriques, 30 quarts Vinaigre de 

Bordeaux
20 boites Chandelle 

200 barri s Peinture Blanche 
10 barriques Cognac (Marchais frères)
5 pipes Eau de vie blanche 1 dans 1 

10 b illes Laine, 2à0 sacs d farine 
2I,0 quarts Cloux battus 

50 do Fiches
20 do. chaînes 
10 do Cloux coupés.

Dix hottes articles en gré* qui se débarquent mainte­
nant, consistant en Jarres, Plats, Te’riucs, Pots A tabac, 
Pots u peinture Sec.

Et une variété d’autres articles.
J. M. FRASER h Co.

Québec 30 Mai 1812.

VENTE POUR LES ASSUREURS.
Jeudi matin 8 Juin, à ONZE heure A. M. précises: 
Ac* MAOasix’s 0« NT. R. Melin imT, Rue S'. Pierre,

DEUX Caisses débarquées avariées du Cru­
sader, Wheatley Maître, de Londres.

(R. Mc M
Q-

4t0 1 caisse Quilting et Gambroons
421 1 * Linon de goût.

W. B. MEYER E. & C.
Québec, 30 Mai 1812.

Seront vendus VENDREDI, 3 Juin, et le h-nd-mam, ù 
UNE heure précise, chaque |<iur, à la résidence du 
Lieut. Général Sir JAMES MCDONALD, Rue Ste. 
Ann» :

riYOUS ses MEUBLES de MENAGE, AR-
1 GENTERIE etc, consistant en Table* d’Arajou, 

A diner, d carte», ù loo, et autres, Sophas, BufT t *, Chai­
ses, Commode», Couchettes, Lits et Linge du Lu, une 
variété do Tapis. Service à dîner argenté sujrérieur, et 
une grande vané'é d’autres articles.

Akcentfrie—Jeux superbe* de Couverts de Plats 
double argentés, et Plats de côté non marqués.

—AUSril—
Une quanti’é de Vins et Eau de vio do choix, en ligne 

droite de Bordeaux.
—AUSil—

Voitures d’Kté et d’Hiver, Harnais, Selle, cinq Chevaux 
Supérieurs, etc, etc.

Conditions-----Comptant.
B. COLE, E.* C.

Québec, 26 Mai 1812.

AUX MAGASINS DE MM. GILLESPIE, 
GREENSHIELDS fit CO. 

VENDREDI, 3 Juin, d DEUX huurrs P. M. précises :
30 J3oUCAUTS cassonade trè» brillante

24 sacs calé 
10 sacs piment 
6 quarts Jus de Limon

1ôO boites t Raisin Muscat en lits ar- 
1 jO demi do j ranges « xpressément pour lu mar­

ché de Londres.
77 ballot» .Marinades et Sauces do Wardals*

4 do Cirage et Encra de do
50 quarts Brown Stout de Londres de Barkley, 

PeikmateCo, embouteillé par Bridgea.
5 pipe* j
5 barriques ^ Vin do Ténérife de “ Bishop ” 

10 quartauts )
15 barrique* supérieure Etude vio do Cognac 

«le " Stzerac ”
5 tonnes Rum de Hambourg “ très fort ’*
5 boucaut* Tabac en feuillu* H. C.

10 quarts Résine 
10 do Goudron 

170 naltcn bouteilles à Soda ll'ater 
4 Caisses Eau do Cologne 
3 “ Savon blsiiu de Liyodre» ■upérieur
3 •« ** jaune “

W. B. MEYER E. & C.
Québec, 30 Mai 1842.

VENTE D’UNE RENTE VIAGÈRE.
Dans I affaire de Dame marie r.ouisc peTitclekc, 

Feutre de feu ras. portier, faillie.—
Mercredi, !e 15 de juin prochain, a DIX beuri'sdu 

matin, en l’Etude du souseigtié, située Hue St 
Joaeph. il sera procédé à la vente de lu

RENTE d’une partn* du Douaire préfix de la 
dite Dame Veuvi- Fortier, laquelle vente »«• fe­

ra aloru en faveur du plus haut Enchérisseur.—Pour 
les détail» «’adresser au Hyndir. sou-signé.

dis. M. DEFOY, 
Syndic.

Québec, 27 Mai 1842.

BLANCS DE MAGISTRATS 
A VENDRE A CE BUREAU.

BANQUKKOUTKS.
'•••«*—-

PROVINCE DU CANADA,
District de Qukhcc.

ATTENDU que Robert Hunier CuinJner
Ecuyer, de la Cité de Québec, dans le District de 

Québec, et y résidant, un de» Commissaire» pour cette 
partie de la Province du Canada, constituant ci-devant la 
Province du Bas-Canada, pour le» fins d’uue Ordonnance 
passée dans la accoude année «lu régne de Sa Majesté, 
intitulée « Ordonnance concernant les Banqueroutiers et 
l’udmiMistration et la distribution de leurs biens et effets, » 
a fait émaner un warrant sous son seing et sceau A moi 
adressé contre les biens iuumsibles et meublr» 
d’OVVKN DALY résidant ù Québec, dans le District de 
Québec, commerçant.

AVIS est par le présent donné que le paiement d’aucune 
dette et la délivrance d’aucune propriété appartenant au 
dit OWEN DALY au dit OWEN DALY ou |)our son 
usage, et le transport d’aucune propriété pur lui le dit 
OWEN DALY sont prohibés par la loi.

AVIS est aussi par le présent donné qu’une assemblée 
des créanciers «lu dit OWEN DALY pour prouver 
leurs Créances et choisir un ou plusieurs Syndics^ de sc» 
biens sera tenue LUNDI le SIXIEME jour de juin pro­
chain A ONZE heures du matin, au Bureau du Unmmit- 
sairc situé dans la Basse-Ville de la Cité de Québec.

J. S. HILL,
Québec, 21 Mai 1842. ______ Gardien.

PROVINCE DU CANADA £ 
rtSTlUCT DE qUKBEC. S 

Dan* l’aliaire d«j ANDREW' McDONOUGH taiMi.

UNE assemblée «les Créanciers de ANDREW 
McDONOUGH réaulant un l.ac Beaupnrl »|»pelé 

la paroisse de St. I)tm8iuii,il‘ms le «lit District «le Québec, 
Commerçant, se tn-ndra au Bureau du soussigné commis­
saire des banqueroute», situé dans la Bush»* Ville «lo 
Québec, rim St. Pierre, SlARDI le SEPTIEME jour »!»» 
JUIN prochain à ONZE heures du matin, auxquels 
temps et lieux ceux qui n’out jiu* prouvé leur* rréum.es 
pourront le faire. K. IL (î AIKDNER,

Commissaire des Bamjiieioules. 
Québec, 3n Mai, 1842.

AVIS.

LE Soussigné a été dûment nommé syndic 
à la faillite de Andrew McDonough, muichantl, 

résidant au Lac Beauport, dans la PanniM 8i. 
Dunstan.

E. GLACEE MEYER.
Québec 2 avril 1842. Symbc.

BUREAUX DES TRAVAUX PUBLICS.

DES soumissions seront reçues à ce Bureau 
jusqu’au 25juin prochain po' r la CONSTRUCTION 
de tou* et chacun les PONTS sur les principal.-» R.vières 

qui traversent le grand chemin du Roi en<r»t Québec et 
Montréal, savoir : les Rivières Ste. Anne de la l’érade, 
Battscan, St. Maurice et l'Assomption, et la Blanche de 
l’Outaouaia au Bout de l'Isle.

Lea plans et Devis généraux et détaillés, les formes 
de soumission etc, des trois premiers, pourront être vus 
après le premier Juin prochain, en s'adressant ù Antoine 
Pnletle, Ecuyer, Syndic Municipal aux TroiH-Rivières, 
et du dernier,au Bun-an du Canal de Lachim* à Montréal, 

On pourra aussi h a voir à co Bureau, où l’on recevra 
toute» infiiimnlinns ultérieures «juc l’on déairern.

Ce long nvm est donné af>o «jue ceux qui désirent faire 
dea enuminainns aïeul occasion dVxaimncr les diverse* 
Rivières, et de s’informer des conditions anx quelle» on 
peut se procurer le Rois nécessaire- I.a très grando 
partie du Buis que l’on requerra sera de pm.

THOMAS A. BEGLY, 
Sécrétoire.

Bureau dea Travaux Publics. )
Kingston 12 Mai, IH42. )

AGENCE ET AFFAIRES A COMMIS­
SION, ele. 

MONTREAL.

LE soussigné demande respectueusement à 
informer ne? amis et le public, qu’il sera pré­

pare à l’ouverture «le la navigation à transigei des 
n flaires romrne Agent Général, Marchand k Com- 
miMion et Courtier de Marchsiidisrs.

Il donnera une ntti-niion partirulière A la vente* 
1rs consgniitlon*, «t aux achat-1 de toute espèce de 
.Marchandises, Produit», t-lc., Hmssons exceptées, 
et n’épargnera aucun effort (tour rendre »e*nervicen 
avantageux a ceux qui confieront leurs intérêts A 
Ken aoiiiK.

Il demande A mentionner que pendant le? onze 
année» «lerniei e* il a été employé daas un des éta- 
bliHocments en qoincadlerii' h** plus étendus de cette 
Cdé, pendant le* sept dernière» de* quellf» il a eu 
la charge de* affaire*, et que le» sept années pré­
cédentes il avait é'é employé dans In ligne de* 
Epi-ertes, et qu\l a engagé les services d’une jter- 
snnne qui enunait u fou i la branche des Marrhên- 
dWes sèches.

En offrant ses serv ce* emmee Courtier du Mar- 
chandi-r», il demande respeclueusemeni à rapjie- 
ler aux Importeurs et Connignaiaires d’Epiceriea, 
Produits &c. qm* ce moda (Peffeciuer le» vente», 
.sauverait les droits d'Enean Provinciaux et Mu­
nicipaux.

Il aura des correspondants a Québec, New York 
et Liverpool.

Charge» liés m«i«léréea.
Il arhètera des marchandise* comme Agent «eu* 

lernent, non en son propre nom.
Rureiiu, Place «le In Douane.

Un In saiofaction de pouvoir référer à—
MM. Forxjih, Ridchardson fit Co., Montréal. 
MM. Forsyih, Walker fit Co., Québec.
MM. H. fi S. Jone*, Hrockville.
.f'ihn Watkins, F.cr., Kingston.
T. D. Harrm, F.cr., Toronto.
Daniel McNib, Ecr., Hamilton.
MM. Hojie fit Hodge, St. Thorna*. W. C'. 
MM. Edwil. Field fit. Co., New-Vork.
MM. William Smith & Sons, Liverpool.

ALE*. BRYSON.
Montréal» & Avril 1049.


